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La méchanceté gratuite. 
De Moussa Nabati « Guérir son enfant intérieur ».


Tout être humain abrite en lui, telle une poupée russe, deux personnes, deux désirs, deux Moi. L’un adulte et l'antre enfantin. Le premier, soumis au principe de réalité, est capable de se comporter, au travail ou en amour, de façon lucide. Le second, en revanche, faute de réflexion et de recul, emporté par une émotion alité débordante, oscille entre la dramatisation anxieuse et l'excitation euphorique.

C'est en réalité l'enfant intérieur qui guide les pas de l'adulte. Il se conduit en ange gardien lorsque le sujet a pu vivre son enfance, aimé et sécurisé, dans la gratuité du désir. Mais il risque de se conduire en persécuteur, plaçant répétitivement l'adulte dans un contexte d'échec et de dépendance affective, s'il a été victime de maltraitances ou a dû assister en toute impuissance à la souffrance de ses parents. Ainsi, une enfance non vécue, avortée, blanche, se transforme en fantôme, hantant le sujet et l'empêchant d'être lui-même, confiant dans sa bonté et ses capacités.

Moussa Nabati montre, à travers de nombreux témoignages, que ce n'est jamais vraiment l'adulte qui souffre, mais le petit garçon ou la petite fille en lui, sous l'emprise du fantôme. Dès lors, pour se libérer du passé et trouver son équilibre, nul besoin de recourir à des solutions extérieures, aux conseils et recettes pratiques, à la consommation additive, aux antidépresseurs et anxiolytiques. Le projet existentiel le plus précieux de chacun devrait consister à retrouver son enfant intérieur, à l'écouter et à faire la paix avec lui pour le guérir.

Ce titre vulgarise parfaitement bien le but et le chemin emprunté pour guérir de ses blessures d'enfance grâce à la psychanalyse.

http://www.dailymotion.com/video/x531rg_moussa-nabati-laureat-du-prix-psych_creation
Ma réflexion suite à cet article étant une victime de viol et d’ inceste durant mon enfance !

Panser les maux !
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Étapes du rétablissement

Le processus de rétablissement est unique pour chaque personne. Cependant, il existe dans la plupart des cas des similitudes. Les survivants peuvent passer par les étapes suivantes au cours de leur rétablissement : 

Déni : Il n’est pas rare que les personnes soient incapables de dépasser cette étape pendant plusieurs années après la fin des manifestations physiques de l’abus. De nombreux survivants acquièrent des dépendances ou adoptent des comportements compulsifs pour tenter de masquer les sentiments et les émotions liés à l’abus sexuel dans l’enfance.

Prise de conscience confuse : À cette étape, les victimes commencent à reconnaître le lien entre leur traumatisme passé et leurs problèmes actuels, ce qui peut provoquer de l’anxiété, de la panique et de la peur.

Ouverture aux autres : Les survivants peuvent se trouver dans une situation où il est plus douloureux de garder le silence que de courir le risque de s’ouvrir. Le counselling individuel ou la participation à un groupe de soutien peuvent jouer un rôle dans le processus de guérison.

Colère : Après avoir réussi à s’ouvrir et reconnu les conséquences de l’abus, les survivants voient souvent leur colère s’intensifier. Cette colère constitue une étape normale et attendue du processus de guérison. Le désir de dénonciation et de confrontation peut être dominant au cours de cette étape. Les victimes peuvent diriger leur colère vers toute personne qui a excusé ou protégé l’abuseur, ne les a pas crues lorsqu’elles ont dénoncé l’abus ou aurait dû, selon elles, se préoccuper de la situation, mais n’a jamais rien fait pour les aider.

Dépression : À cette étape, les survivants adultes peuvent se souvenir des messages négatifs ou des critiques qu’ils ont reçus de l’abuseur dans l’enfance. Si ceux-ci leur semblent valables, ils peuvent provoquer une dépression. Lorsqu’ils sont dépressifs, les survivants se sentent souvent impuissants et incapables d’effectuer des changements positifs. Lorsque les survivants peuvent reconnaître les symptômes et les déclencheurs de la dépression et obtenir l’aide d’un groupe de soutien, ils risquent moins d’être envahis d’un sentiment de désespoir. Perception claire des sentiments et des émotions : Pour les survivants adultes d’abus sexuels dans l’enfance, un des éléments clés de la guérison consiste à exprimer et à partager ses sentiments. Ils peuvent y parvenir en apprenant à reconnaître une vaste gamme de sentiments et d’émotions et à admettre qu’ils les éprouvent de même qu’en trouvant des moyens de les exprimer sans se blesser ou blesser les autres. Un bon groupe de soutien peut être extrêmement précieux à cette étape.

Regroupement : Cette étape comporte de nombreux changements positifs dans les attitudes et les sentiments des survivants. Ils commencent à faire confiance aux autres, mais, surtout, à se faire confiance. À cette étape, ils tirent des leçons du passé, examinent le présent et font des projets d’avenir. De nombreux survivants ont parlé de cette étape comme d’une transition entre la simple survie et la vie active.

Aller de l’avant : À cette étape, les pensées des survivants ne sont plus tournées vers les expériences négatives du passé, mais plutôt vers des projets d’avenir positifs. Les émotions et les sentiments douloureux ne dominent plus les souvenirs du passé. Les mécanismes d’adaptation positifs acquis au cours des étapes antérieures sont renforcés et aident les survivants à aller de l’avant. Parmi ces nombreux mécanismes, mentionnons les suivants : apprendre à s’aimer et à s’accepter, reconnaître sa croissance personnelle et s’en féliciter, créer un groupe de soutien sain, faire son deuil après chaque épreuve, apprendre à combattre le stress de façon efficace et reconnaître le moment où il est temps de lâcher prise face aux souvenirs douloureux du passé.
http://vivantesabusetagressionssexuels.blogspot.com/


Ma conclusion personnelle.


Je suis d’accord pour dire que c’est extrêmement difficile de pouvoir apprivoiser et intégrer mon passé dans ma vie. Cela veut dire que ce passé en fait désormais partie et que j’arrive à plus au moins en souffrir selon les circonstances du moment. A ce stade je pourrais enfin l’intégrer dans mon vécu et affirmer être complètement guérie. Mais ce n’est pas une chose acquise d’elle-même. 

On peut vouloir rester une personne positive et l’existence n’en sera que plus belle mais on reste toujours tellement sensible à toutes nouvelles agressions aussi bénignes soient-elles. Et il faut à nouveau beaucoup de temps pour retrouver sa sérénité et son état de mieux-être. C’est un challenge de tous les jours qu’il faut sans cesse remporter. Heureusement, nous avons notre solidarité, notre union, ces ‘’retrouvailles’’ entre ex-victimes et ce sont uniquement ces instants qui permettent de se faire comprendre entre personnes qui ont subi les mêmes traumatismes et qui les ont elles-mêmes expérimentés pour savoir ce qui en découle. 

Pour ces raisons je mettrais le mot guérison entre parenthèses, car ce n’est jamais définitivement acquis, il suffit de si peu pour se retrouver à nouveau sur la case départ… 

Brigitha Balet

